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Préambule 

Nous avons élaborés collectivement durant ces trois jours 6 « critères » pour 
intégrer la complexité dans nos projet éducatif.  Après réflexion, nous vous 
proposons de les appeler « les clés » pour les francophones.  
 
Quelle différence entre ces deux termes ?  
« Critère » intègre la notion dʼévaluation : je regarde mon animation pour voir de 
quelle manière elle intègre ou pas la complexité dans ma pratique dʼéducation 
relative à lʼenvironnement, dʼéducation au développement durable…  oui / non je 
réponds à chaque question. Est-ce que jʼintègre la complexité ou pas ? Les critères 
me permettent de voir cela. Cʼest assez normatif.  
Des « clés » : cʼest souvent pour ouvrir des boites, parfois des portes, ça permet 
dʼentrer par là où lʼon veut. On préfère cette vision-là.  
 
Si je devais donner une image :  
- Critères : une porte avec un certain nombre de serrures ou de cadenas. Et pour 
pouvoir se dire "oui jʼintègre la complexité" dans mes pratiques, on a besoin de 
chaque clé ! S'il me manque une clé sur une porte avec 6 cadenas, la porte restera 
fermée.  
- Clés : on nʼa pas une porte mais six portes, avec chacune sa serrure et on peut 
choisir dʼouvrir cette porte-ci ou celle-là, dʼouvrir 2 portes, 3 portes, 4 portes, 6 
portes...On peut choisir dʼinventer de nouvelles portes et quand on passe par une 
porte, il y a parfois un passage secret qui nous fait arriver dans la pièce où on serait 
arrivé par la porte quʼon n'a pas ouverte... Cela nous semble plus accueillant.  
Car du coup, on nʼest plus obligé dʼouvrir toutes les portes, cʼest juste une invitation 
pour se demander "ah tient il y a quoi derrière cette porte, cette porte m'est 
étrangère, elle me fait un peu peur mais je pourrais comme même essayer, une fois., 
Peut- être juste lʼentrouvrir pour regarder comme cela, par la serrure, puis à un 
moment donné lʼouvrir pour du vrai et y aller. Ou pas. Cela restera le choix de 
chacun. Cela peut aussi évoluer dans le temps.  
Donc, nous parlerons de « clé » pour éduquer à la complexité.  
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"POUR INTEGRER LA COMPLEXITE, MON ANIMATION/PROJET 
INTEGRE-T-IL LES PRINCIPES SUIVANTS? " 

 

1. Le projet met-il les participants en chemin vers lʼaction ? 

  
 
On a gardé des questions.  Cela aussi a été un débat : garder ou non des points 
dʼinterrogation.  
Pour lʼinstant nous avons choisi de garder toutes les phrases sous la forme 
interrogative pour pouvoir vraiment se poser des questions, cʼest le but.  
Est-ce qu'on met les participants en chemin vers lʼaction ? On propose des actions 
à court, moyen et long terme. Ce n'est pas forcement de lʼaction "ici et 
maintenant". On peut tout a fait imaginer que les actions, les projets dʼanimation 
quʼon met en place nʼintègrent pas forcement de lʼaction "ici et maintenant tous 
ensemble avec nous …". Mais lʼidée est de mettre les populations quʼon rencontre en 
chemin. On verra ensuite à quoi cela aboutit, demain, après demain, dans 10 ans. 
On nʼest pas maître de tout. 
Et pour se mettre en chemin il nous semble intéressant que la vision positive soit 
articulée avec une vision plus alarmiste. La vision alarmiste est réelle, chiffrées 
(cf. Stevens, notamment). Il ne faut pas complètement se voiler la face. Mais il est 
intéressant aussi de garder une vision positive, plus inspirante et orientée vers 
l'action. 
On valorise lʼancrage local, dans l'idée qu'on peut, peut-être aussi, penser lʼaction 
dans une toute petite échelle, à lʼéchelle locale. En agissant petit à petit, on pense à 
toute la globalité dʼun système, on pense à lʼautre bout de la planète, on pense à 
dans 100 ans.  Et ici maintenant, que puis-je faire comme toute petite chose ? Cela 
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nʼempêche pas de viser à la fois les changements individuels ET les 
changements de société.  

2. Le projet s'appuie-t-il sur la dimension collective du groupe ?  

 
  
L'intention est-elle de favoriser un sentiment dʼappartenance ? 
Est-ce qu'on confronte les différents vécus et représentations des participants ? 
Toujours dans lʼidée de se dire qu'on a chacun notre carte mentale et qu'il faut bien 
évidement partir de cela. Il faut non seulement partir de cela mais que cela puisse se 
confronter. 
Il faut que chacun puisse se dire "mais quʼest ce que je pense ? Quel est mon 
schéma de pensée sur tel et tel sujet ?" Echanger et confronter des points de vue.  
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3. Le projet a t-il mis en lumière les éléments du système ?  

 
  
On a enlevé un sous point qui était la question de la vulgarisation. Cela nous 
semblait évident, comme condition nécessaire et indispensable, que notre discours, 
nos sujets soient vulgarisés, quʼils soient compréhensibles par tout-un-chacun... 
Vulgariser : c'est à ce point évident que nous avons décidé de ne pas le mettre 
comme une clé. Ce nʼest pas propre à lʼintégration de la complexité que de devoir 
vulgariser.  
 

4. Le projet varie-t-il les approches pédagogiques ?  
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Il y a la question de varier les approches pédagogiques : cʼest lʼidée de varier toutes 
les dimensions dʼapprentissage des publics quʼon rencontre. 
Ce quʼon va pouvoir apprendre ensemble passe par davantage que par 
lʼapprentissage de savoirs au sens strict, cognitif : tout ce qui passe par les sens, les 
émotions, lʼintuition, la créativité, le corps, le fait de bouger son corps. Tout ce qui 
passe autrement que par le discours, par les mots, par lʼapprentissage du savoir 
stricte.  
Nous avons ajouté ici lʼidée de travailler en partenariat. Etre le plus possible - en 
tous cas à chaque fois que cʼest possible - en connexion avec dʼautres acteurs qui 
ont surement dʼautres pratiques, dʼautres points de vue et qui vont eux aussi 
permettre aux populations quʼon rencontre d'être touchées par différents canaux, 
différents points de vue et que chacun puisse sʼy retrouver.  

5. Le projet laisse-t-il une place à lʼhumilité de lʼanimateur ? 

 
 
Fragilité ou humilité ?  
Initialement, nous avions souligné la "fragilité de lʼanimateur", plutôt que son 
« humilité ». Ce terme a amené beaucoup de questions lors de nos échanges, des 
débats vraiment riches.  Quʼest-ce que c'est que cette histoire de fragilité ? On y 
tient. Il nous a semblé que cʼétait une posture intéressante. 
Dans le power point, vous ne retrouvez plus le terme de fragilité, mais le terme 
dʼhumilité. Ca change beaucoup; on peut se dire que lʼhumilité est beaucoup plus 
positive que la fragilité. Cʼest une qualité que dʼêtre humble, mais il sʼagit aussi de 
montrer quʼon n'est pas tout puissant. Cela nous semble vraiment utile et intéressant, 
voire même indispensable, cette posture dʼhumilité. 
A la fois pour des raisons purement stratégiques en termes pédagogiques,  de 
pouvoir mieux emmener les personnes quʼon rencontre vers quelque chose. Si on 
veut les emmener avec nous, ce nʼest sûrement pas en étant tout puissant, tout 
« sachant », que nous y parviendrons. L'idée est de rester un être humain parmi tous 
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nos contemporains. C'est donc une posture stratégique doublée dʼune posture 
éthique. 
Peut-être que les certitudes sont à bannir. Evidement on a tous un tas de valeurs, on 
a un message à transmettre, sinon on ne serait pas là. Evidement qu'on croit fort en 
quelque chose, qu'on essaie de le mettre en pratique dans notre vie quotidienne et 
qu'on est habité de cela. Cʼest indispensable dʼêtre habité. Mais le fait que nous 
soyons habités par ces valeurs, par ces préoccupations-là, cʼest un message de ces 
préoccupations-là. Il ne faut pas que ces faits-là nous fassent oublier que le monde 
dans lequel on vit ne fonctionne pas de cette manière... Il faut partir du monde tel 
quʼil est. Si on ne part pas de ce monde là et de la vision du monde des 
participants, on nʼarrivera à toucher personne, évidement. Et si on ne laisse pas 
la liberté aux personnes quʼon rencontre dʼadhérer ou pas, est-ce que finalement on 
ne fait pas pire que mieux ? On n'est pas tout puissant.  
Cela nous semble intéressant de laisser apparaître nos incertitudes. Nos incertitudes 
sur les contenus, sur les messages mais aussi lʼincertitude sur le résultat. 
Je mʼexplique : tous les messages quʼon prodigue peuvent être validés 
scientifiquement, peuvent venir de tout un tas dʼétudes quʼon vérifie et quʼon 
revérifie. Ça nʼempêche que toute démarche scientifique implique une part de doute ; 
s'il nʼy a pas de place au doute ce n'est pas une démarche scientifique, cʼest un 
dogme. Et si nous devenons dogmatiques, nous ne sommes plus dans de 
lʼéducation ! Il est donc indispensable éthiquement de laisser passer ce doute 
(incertitude). Toute la science, lʼhistoire de la science, nous a appris que des 
certitudes ont été invalidées quelques siècles plus tard. Et pourtant, à un moment 
donné, ces certitudes étaient des vérités établies, qui fonctionnent à ce moment là. 
Donc on peut avoir des certitudes qui fonctionnent aujourdʼhui, qui nous permettent 
de regarder le monde dʼune certaine manière et qui nous permettent de regarder le 
monde dʼune manière utile... Mais quelle en sera lʼévolution ? Personne ne le sait, y 
compris nous. 
Laisser apparaître des incertitudes sur le résultat : on va yʼarriver ou on ne va 
pas y arriver ? Nous on espère que oui, évidemment, mais si on ne laisse pas une 
place pour lʼidée quʼon ne va pas y arriver, on laisse une pression inutile. On y va, on 
essaie et on met toutes les chances de notre coté pour que sa puisse fonctionner !  
Par contre, il ne nous a pas semblé utile de laisser apparaître nos incertitudes sur le 
processus. Cela serait même contre-productif de montrer nos incertitudes sur 
nos méthodologies, sur ce quʼon met en place, sur nos consignes... Lʼanimateur, 
l'animatrice, l'enseignant… doit être garant du cadre  méthodologique et doit 
assumer de donner une consigne. Ne pas dire "faites-en ce que vous voulez" non ! 
On a assume ce quʼon propose. 
 
 

Il ne sʼagit pas de montrer ses failles, il s'agit de se mettre soi-même dans 
une posture dʼapprenant ; cʼest la deuxième sous-clé. On apprend en tant 
qu'enseignant, animateur … De la pratique, on apprend presque comme 
des participants. Les participants nous apprennent aussi des choses. Cela 
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donne une dynamique positive et permet dʼaccueillir une autre manière de 
penser. 
 

6. Le projet a-t-il assuré un cadre sécurisant pour les participants ? 

 

 
 
 
Cadre sécurisant : le revoilà donc comme étant une condition vraiment à réfléchir 
pour ouvrir cette porte.  
On reparle de cet inconfort : on peut assumer le fait que ce que nous proposons 
pourrait générer de lʼinconfort. Pour certains dʼentres-nous cela semble être 
contradictoire : à la fois un cadre de sécurité et de lʼinconfort. On a peut-être parfois 
tendance à confondre lʼinconfort et lʼinsécurité. Ici il nous a semblé intéressant 
de dire que pour que ce cadre sécurisant ait lieu, on assume quʼil puisse y avoir de 
l'inconfort : c'est normal d'être dans des positions inconfortables à un moment donné, 
mais cela ne veut pas dire qu'on ne va pas y arriver. Si je suis en train dʼescalader 
une montagne, je vous jure que je serai dans une position inconfortable à essayer de 
grimper sur une paroi rocheuse, mais jʼai un guide avec moi, il m'a mis un baudrier, 
une corde, je suis en sécurité…  
On garde aussi les liens de confiance (voir plus haut) et on a aussi ajouté lʼidée de la 
liberté de faire ou de ne pas faire ce quʼon nous propose; toujours dans lʼidée de 
garantir un cadre. Si le guide me dit "on y va, là on est au pied de la parois et on peut 
y aller"; si tu veux, tu y vas, si mais si tu ne veux pas, n y va pas ; jʼentends cela du 
guide : ok si je dois reculer - je peux - et si même au milieu de la paroi je me dit "non 
la vraiment je peux pas", jʼai le droit de redescendre; le guide ne va pas me dire « 
non tu continues ». Alors, la prochaine fois je ne monte plus jamais ! Alors que si je 
suis descendu et que demain jʼy retourne, avec le même guide ou un autre, je 
remontrai un tout petit peu plus haut. Et la fois dʼaprès encore plus haut. Peut être 
quʼun jour je nʼaurai plus le vertige ! Cette situation dʼinconfort on la ressent nous 
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aussi évidement; quand je parlais de fragilité ou d'humilité, cʼest inconfortable, mais 
cela ne veut pas dire qu'on ne peut pas y arriver. 
On a rajouté une dernière clef : finalement cela nous semblait vraiment important que 
le projet assure lʼassertivité  


